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Prologue
Tout avait commencé par un baiser. Un baiser à cinquante dollars…  
Courtney Clay prit une discrète inspiration et releva la tête vers l’homme qui se tenait devant elle, sur son paillasson. Inviter un étranger chez elle, à 22 heures passées, n’était pas dans ses habitudes. Pas plus qu’à tout autre heure, d’ailleurs. 
Mais Mason Hyde n’était pas vraiment un étranger. C’était un ami de son cousin. 
Et il embrassait comme personne…  
Ses doigts se resserrèrent sur la poignée de la porte. 
— Vous voulez entrer ? 
— Oui, répondit-il. 
Sa voix était grave et mélodieuse, ainsi qu’elle avait pu s’en rendre compte dès la première seconde. Ensorcelante, même. D’une certaine manière, elle surprenait. Courtney aurait imaginé une voix plus sèche, plus brutale, peut-être, qui aurait mieux correspondu à l’aura de mystère et de danger qui l’entourait. 
Elle l’avait connu l’après-midi même, à la fête destinée à célébrer la Saint-Valentin et, surtout, à recueillir des fonds pour l’école locale. Courtney avait accepté d’y participer et de tenir un petit stand où les hommes, moyennant un don laissé à l’appréciation de chacun, avaient le droit de l’embrasser. 
Son cœur s’était mis à battre quand elle l’avait vu arriver dans sa direction. Elle l’avait déjà remarqué, non seulement parce qu’il dépassait presque tout le monde d’une bonne tête, mais en raison d’un charisme auquel elle était particulièrement sensible…  
Il avait posé un billet de cinquante dollars sur sa table, et elle l’avait aussitôt remercié au nom de l’école pour ce don généreux. L’inconnu avait esquissé un sourire un peu narquois, un peu mystérieux et…  très irrésistible qui avait creusé la fine cicatrice courant de sa tempe droite à sa mâchoire. Puis il s’était penché et, de ses lèvres, avait effleuré les siennes, et c’était à cette seconde, précisément, que l’esprit de Courtney ne cessait de revenir. 
Le contact de sa bouche sur la sienne, si léger qu’il ait été, l’avait totalement transportée…  
C’était pour cette raison qu’il était à cet instant devant sa porte, vingt minutes après qu’elle était rentrée de son service à l’hôpital. Parce qu’elle l’y avait invité, à voix basse, quand il lui avait murmuré qu’il aimerait beaucoup la revoir. 
— Mais souhaitez-vous vraiment que je franchisse le seuil ? demanda-t-il en soutenant son regard de ses yeux vert clair. Une fois à l’intérieur, je risque de ne pas avoir envie de ressortir de si tôt. Nous pourrions aller ailleurs bavarder devant un café, si vous préférez. 
Elle ne s’était pas attendue à cela. À présent, elle se retrouvait devant un dilemme : jouer la carte de la raison et l’accompagner dans un endroit public, ou laisser parler ses émotions et son désir en lui ouvrant grand sa porte ? 
Jamais elle ne conviait des inconnus chez elle, surtout sur une impulsion. Surtout en pleine nuit. Tout ce qu’elle faisait était toujours sagement programmé. Les coups de tête n’avaient pas droit de cité chez elle. 
Pourtant, elle n’avait aucun désir d’aller s’asseoir à une table dans un café avec lui. Ce dont elle avait envie, à cette seconde, c’était sentir ses mains sur elle et sa bouche sur la sienne…  
Alors, le cœur battant, elle se recula d’un pas. 
— Non, répondit-elle sans plus d’hésitation. Je préfère que nous restions ici. 
Elle vit ses lèvres s’étirer en un léger sourire, ses yeux se faire plus brillants. Sans un mot, il franchit la porte et la referma derrière lui avant de glisser un bras autour de sa taille…  


1.
— Non, déclara fermement Mason Hyde. Tu ne peux pas me renvoyer. 
Il espérait vivement que son impassibilité affectée était convaincante. 
— Tu insistes pour quitter l’hôpital contre tout avis médical, et je n’ai donc pas le choix, répondit Coleman Black d’un ton sans appel. Les imbéciles n’ont pas leur place parmi mes agents. Ce dont j’ai besoin, Mase, c’est que tu te remettes sur pied pour être de nouveau opérationnel. 
Coleman, grand ours aux cheveux gris, s’avança dans la chambre aseptisée en manifestant enfin un semblant d’émotion. Même si ce n’était que de l’irritation, songea Mason. 
— Tu viens de subir une opération pas plus tard qu’hier, et il y a deux jours, tu étais encore à Barcelone. 
Mason grimaça en fuyant un instant son regard. Certes, son insistance à vouloir quitter cet hôpital était stupide, mais si quelqu’un pouvait comprendre son besoin de fuir ces lieux, c’était bien Cole. 
Cole —  son chef, mais aussi son ami. Et Dieu sait que les amis étaient rares dans sa vie. Surtout ceux qui, comme lui, connaissaient intégralement son parcours —  tant professionnel que personnel. 
— Je ne veux pas réitérer les mêmes erreurs, dit-il en détestant cet aveu qu’il considérait comme une faiblesse. 
Cole se tourna vers la porte ouverte de la chambre puis secoua la tête. 
— Peut-être que si tu expliquais aux responsables de l’hôpital pourquoi tu refuses d’être soigné…  
— Non, le coupa Mason. 
Cette histoire remontait à dix ans, et pourtant, à cet instant, cloué dans ce lit aux draps blancs, le corps perclus de douleurs, il avait l’impression que tout s’était passé la veille. 
Sauf qu’à l’époque, il avait dû son hospitalisation à une explosion, et non pas à un SUV lancé à toute allure sur lui. Il avait alors perdu tout ce qui comptait pour lui —  tout, sauf son travail. 
Mais pas question de revivre ce calvaire. Et pas question non plus d’aller raconter à quiconque ce qu’il lui en avait coûté pour s’extraire du gouffre dans lequel il avait basculé. Surtout pas à ses médecins. 
— Cela n’a rien à voir avec la situation actuelle. 
Cole haussa un sourcil en regardant avec insistance l’appareil qui maintenait une jambe de Mason en l’air. Un triangle métallique, suspendu au-dessus de son torse, lui permettait de se redresser légèrement —  de sa main gauche, puisque la droite était également immobilisée dans un plâtre bleu pâle qui lui montait jusqu’au coude. 
— Je suis prêt à parier que toute la profession médicale s’unirait pour te contredire… , ironisa-t-il. 
Puis il soupira, conscient que Mason était totalement imperméable à ce genre d’argument. 
Le téléphone vibra dans sa poche, ce qu’il ne cessait de faire depuis qu’il était entré dans cette chambre dix minutes plus tôt. Son rôle de directeur de Hollins-Winword l’obligeait à gérer cinquante choses à la fois, et ce au moins dix-huit heures sur vingt-quatre. Pourtant, il était ici, dans cette chambre, en train d’essayer de faire plier la volonté de son meilleur agent —  et le plus têtu de tous. 
Mais il était bien placé pour savoir qu’un agent se devait d’avoir une très forte volonté pour travailler sur le terrain. Toutefois, à cet instant, ce trait de caractère était une véritable calamité dont il se serait volontiers passé. 
— Bon. Tant que tu es dans cet hôpital, ce sont les médecins qui s’occupent de toi, dit-il. Mais dès que tu en seras sorti, c’est moi qui me chargerai de ta convalescence. Alors, soit tu consentiras à te plier aux soins nécessaires, soit tu iras t’inscrire au chômage. 
— Tu ne peux pas me renvoyer, Cole. 
— Je le peux et je le ferai s’il le faut, rétorqua-t-il froidement, maîtrisant à la perfection l’art du bluff. 
Cole n’avait pas le choix. Pour garder son meilleur agent, et donc le protéger de lui-même, tous les moyens étaient bons. Qu’il recherche de dangereux déséquilibrés ou qu’il assure la protection invisible de personnalités politiques, Mason possédait des qualités qui allaient bien au-delà de celles que l’on acquiert lors d’une formation, aussi pointue soit-elle. Chez lui, il s’agissait d’un instinct puissant. Un sixième sens qui faisait de lui le meilleur de sa profession. 
Mais ce n’était pas seulement l’agent que Cole ne voulait pas perdre. C’était l’homme. C’était l’ami. 
— Réjouis-toi d’avoir différents choix, continua-t-il. Je sais qu’Axel Clay t’a appelé, et tout bien pesé, aller te reposer quelques mois dans le Wyoming pour ta convalescence me paraît une excellente idée. 
Mason resta sur ses gardes. Cole lui était suffisamment proche pour qu’il connaisse son art accompli du louvoiement. Le vieux renard avait sévi dans l’espionnage assez longtemps pour cela. Comment, autrement, saurait-il qu’il avait parlé à Axel ? 
En soupirant, il serra le poing, ce qui provoqua une onde de choc le long de son dos. Mais au moins était-ce préférable à être de nouveau assommé d’analgésiques. 
— Tu as mis le réseau téléphonique de l’hôpital sur écoute, Cole ? 
Celui-ci ignora la plaisanterie. 
— Sa solution me convient tout à fait. Non seulement tu seras sous la surveillance attentive d’une infirmière sans avoir à rester dans un hôpital, mais tu seras aussi à l’abri des journalistes. 
— Je vais m’ennuyer comme un rat mort, là-bas, mentit-il. 
Il ne s’était pas ennuyé une seconde la dernière fois où il y était allé, plus d’un an et demi auparavant. 
Cole haussa les épaules. 
— Encore une fois, Mason, tu as le choix : je te fais transférer dans un centre de soins où tu seras vingt-quatre heures sur vingt-quatre en observation, ou tu vas dans le Wyoming, ou bien tu restes ici. Quoi qu’il arrive, tu ne rentreras pas chez toi. Je te connais assez pour savoir que, si je te lâche la bride, tu seras de retour ici bien trop vite, et en plus mauvais état encore. 
S’il n’avait pas été sous perfusion d’antibiotiques, Mason n’aurait même pas eu besoin d’être hospitalisé. Il y avait maintenant une semaine qu’il avait bondi devant le SUV et l’intervention chirurgicale qu’il venait de subir était censée être la dernière de la série. S’il n’avait pas contracté cette infection qui avait nécessité l’opération, les médecins et les infirmières n’auraient été que trop heureux de ne plus le voir une fois qu’ils l’avaient enduit de plâtre. Au concours du patient le plus facile, il ne remporterait pas la palme, c’était certain…  
— Bon, écoute, je prendrai de tes nouvelles demain matin, conclut Cole d’un ton dur en se dirigeant vers la porte. Arrange-toi pour avoir un plan à me proposer. Sinon, envoie-moi ta démission. 
Mason ferma les yeux un instant en murmurant un flot d’imprécations contre le sort qui lui avait valu d’être cloué dans ce lit. Il avait trop tiré sur la corde, c’était évident, et les agents qui se dressaient contre Cole se voyaient tôt ou tard remis vertement à leur place. Beaucoup choisissaient un jour ou l’autre d’aller offrir leurs services ailleurs. Mais Mason ne serait pas l’un d’eux. 
Sentant soudain un accès de panique l’envahir, il posa son bras valide sur ses yeux. Il n’était pas de ceux qui perdent aisément leur sang-froid, pourtant, même si sa situation était loin d’être enviable. 
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